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on y augmentera certainement la différence dans le prix. En 1891, 
le Danemark, avec une population bien peu plus forte que celle 
d'Ontario, a envoyé près de 65,057,216 livres de lard fumé dans 
Grande-Bretagne. 

417. Quoique la quantité de beurre exporté en 1891 ait été près- Beurre. 
que le double de celle de 1890, on y trouve encore une forte dimi­
nution comparée avec 1880. Quoiquo la demande dans la manu­
facture du beurre, puisse être attribuée jusqu'à un certain point à 
l'établissement des fromageries, qui emploient tout le lait frais, il 
n'y a aucun doute que la diminution doit être plutôt attribuée à 
l'indifférence des cultivateurs qui ne sont pas assez particuliers sur 
la qualité du beurre, et ne prennent pas en considération les goûts 
des consommateurs étrangers, et en ne prenant pas les moyens de 
le bien conserver pendant le trajet. Durant l'hiver de 1891-92, un 
lot spécial de beurre de crémerie a été expédié en Angleterre, et 
quoique nous n'ayons pas encore les résultats de cet envoi, au 
moment de mettre sous presse, nous croyons, cependant, que le prix 
net par livre sera de 24 à 25 centins du point d'exportation dans 
Ontario. La qualité a donné pleine satisfaction, et on a bon espoir 
de voir une forte augmentation dans le commerce du beurre. I l 
est fort probable, que l'hiver prochain on changera plusieurs froma­
geries en •' beurreries " pour manufacturer le beurre durant la saison 
où on ne fait pas de fromage. 

418. D'après le rapport du bureau d'industrie d'Ontario, les 32 Fabrica-
beurreries en opération dans la province, en 1890, firent 1,147,555 *10n,du 

livres de beurre, et 310,438 livres de fromage. Le prix moyen du<jansOnta-
beurre était de 19J centin la livre. rio. 

419. Il y a un grand nombre de fromageries dans la province de Fromage-
Québec, mais aucuns relevés de leurs produits ne peuvent être " ^ n c e ^ 
obtenus . de Québec. 

420. D'après les relevés de la douane, la Grande-Bretagne importa importa-
239,187.984 livresde beurre en 1891,dont5,181,904seulement,de cette tionsde 
quantité venaient du Canada. Les colonies a u s t r a l i e n n e s , surtout Q^Ï^- * 
la Nouvelle-Zélande, commencent à envoyer du beurre et du fromage Bretagne. 
en Angleterre, où elles rencontrent beaucoup de succès. Il est 
évident que si ce commerce est rémunérateur pour ces colonies, il 
peut l'être davantage pour le Canada, puisque la distance à par­
courir est moins grande et, par conséquent, le coût de transport 
moins élevé, et aussi la température sur le voyage est moins chaude. 

421. Les exportations de fromage ont constamment augmenté et Exporta-
étaient de 300 pour 100 de plus en 1891 qu'en 1874. Il est presque *ion d u 

tout exporté au Koyaume-Ùni, et selon les rapports de 1891, on r o m a g e-
trouve que l'Angleterre importe plus de fromage du Canada que 
d'aucun autre pays. D'après les tableaux du commerce anglais, 
106,078,192 livres furent importées du Canada en 1891, contre 
86,788,016 livres des Etats-Unis, qui viennent après nous comme 
exportateurs de fromage. 


